
Le composteur collectif

de l’impasse a vu le jour

en septembre 2024. Et

c’est Marie, habitante

engagée, qui a initié le

projet. Dans cette

impasse, les voisins se

connaissaient déjà

puisqu’un groupe

WhatsApp avait été créé

pendant le confinement.

Référente du site Rue d’Auvergne

“On a tous des jardins mais curieusement on était très peu à composter.”

Marie avait déjà une expérience de compost collectif en région parisienne. En arrivant dans

son nouveau quartier, elle relance l’idée . “On trouvait ça complètement idiot de jeter des

déchets organiques dans la poubelle, et donc quand j’en ai parlé, personne n’avait envie de

prendre le truc en charge mais à partir du moment où quelqu’un s’en occupait, tout le

monde était partant.”

Marie

LA PAROLE AUX
RÉFÉRENT·ES ! 

“Deux permanences sont organisées chaque semaine. Tout le monde a le code
mais pour autant les gens viennent pendant les permanences.”



En un an, deux retournements

ont été réalisés. Une table de

pique-nique a été installée à

côté, un achat commun qui

prolonge l’esprit de partage.

“Ce compost a renforcé les

liens, c’est pour moi beaucoup

plus qu’un composteur, c’est

un prétexte à la convivialité.”

Et l’effet est visible :

Les rencontres autour du compost sont devenues des moments simples et fréquents.

D’abord sceptique, Marie voit aujourd’hui combien les permanences renforcent la

convivialité. Formée en 2024, elle est seule référente, mais “très vite, tout le monde est

devenu autonome.”

“Les gens ont envie de liens”

Ce qu’elle retient surtout, c’est

la force du lien créé. Elle se

souvient d’un voisin âgé ayant

perdu sa femme : “Il a trouvé de

l’aide de ses voisins parce qu’il a

osé demander…” Pour elle, le

compost est bien plus qu’un

équipement : un point d’ancrage

dans la vie du quartier. Avec son

initiative, le composteur est

devenu un lieu de vie où l’on se

retrouve et où l’on tisse des

liens entre voisins.

“On voit des gens d’un certain âge qui ne sortent pas beaucoup de chez eux, et là
même pour trois pelures de pommes ils viennent quand même parce que ça leur fait

plaisir de voir les voisins, de dire bonjour…” 


